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ARRETE GRAND-DUCAL DE DEPOT

Nous HENRI, Grand-Duc de Luxembourg, Duc de Nassau,

Sur le rapport de Notre Ministre des Finances et après délibération du Gouvernement en conseil ;

Arrêtons:

Article unique.– Notre Ministre des Finances est autorisé à déposer en Notre nom à la Chambre des 
Députés le projet de loi
1°	portant transposition de la directive (UE) 2018/1910 du Conseil du 4 décembre 2018 modifiant la 

directive 2006/112/CE en ce qui concerne l’harmonisation et la simplification de certaines règles 
dans le système de la taxe sur la valeur ajoutée pour la taxation des échanges entre les États 
membres ;

2°	modifiant la loi modifiée du 12 février 1979 concernant la taxe sur la valeur ajoutée.

Palais de Luxembourg, le 17 juin 2019

	Le Ministre des Finances,
	 Pierre GRAMEGNA	 HENRI

*

TEXTE DU PROJET DE LOI

Art. 1er. A l’article 9 de la loi modifiée du 12 février 1979 concernant la taxe sur la valeur ajoutée, 
le paragraphe 3 est abrogé.

Art. 2. A l’article 12 de la même loi, le point d) est supprimé. 

Art. 3. Dans la même loi, il est inséré un nouvel article 12bis libellé comme suit :
« Art. 12bis. 1. Par dérogation à l’article 12, point g), alinéa 1er, n’est pas assimilé à une livraison 

de biens effectuée à titre onéreux le transfert par un assujetti d’un bien de son entreprise sous un 
régime de stocks sous contrat de dépôt à destination d’un autre État membre.

2. Aux fins du présent article, un régime de stocks sous contrat de dépôt est réputé exister lorsque 
les conditions suivantes sont remplies:
a)	 les biens sont expédiés ou transportés par un assujetti, ou par un tiers pour le compte de celui-ci, 

vers un autre État membre afin que ces biens y soient livrés à un stade ultérieur et après leur 
arrivée, à un autre assujetti qui a le droit de devenir propriétaire de ces biens en vertu d’un accord 
existant entre les deux assujettis;

b)	l’assujetti qui expédie ou transporte les biens n’est pas établi ou ne dispose pas d’un établissement 
stable dans l’État membre vers lequel les biens sont expédiés ou transportés;

c)	 l’assujetti auquel les biens sont destinés à être livrés est identifié aux fins de la TVA dans l’État 
membre vers lequel les biens sont expédiés ou transportés et tant son identité que le numéro 
d’identification TVA qui lui a été attribué par ledit État membre sont connus de l’assujetti visé 
au point b) au moment du départ de l’expédition ou du transport;

d)	l’assujetti qui expédie ou transporte les biens inscrit le transfert des biens dans le registre prévu 
à l’article 65, paragraphe 3, point 3°, et indique l’identité de l’assujetti qui acquiert les biens et 
le numéro d’identification TVA qui lui a été attribué par l’État membre vers lequel les biens sont 
expédiés ou transportés dans l’état récapitulatif prévu à l’article 64bis, paragraphe 1bis.

3. Lorsque les conditions établies au paragraphe 2 sont remplies, les règles suivantes s’appliquent 
lors du transfert du pouvoir de disposer des biens comme un propriétaire à l’assujetti visé au para-
graphe 2, point c), pour autant que le transfert ait lieu dans le délai visé au paragraphe 4:
a)	une livraison de biens, conformément à l’article 43, paragraphe 1er, point d), est réputée être 

effectuée par l’assujetti qui a soit expédié ou transporté les biens lui-même, soit les a fait expédier 
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ou transporter par un tiers agissant pour son compte dans l’État membre à partir duquel les biens 
ont été expédiés ou transportés;

b)	une acquisition intracommunautaire de biens est réputée être effectuée par l’assujetti destinataire 
de la livraison de ces biens dans l’État membre vers lequel les biens ont été expédiés ou 
transportés.

4. Si, dans les douze mois suivant leur arrivée dans l’État membre vers lequel ils ont été expédiés 
ou transportés, les biens n’ont pas été livrés à l’assujetti auquel ils étaient destinés, tel qu’il est visé 
au paragraphe 2, point c), et au paragraphe 6, et qu’aucune des circonstances énoncées au para-
graphe 7 ne s’est produite, un transfert au sens de l’article 12, point g) est réputé avoir lieu le jour 
suivant celui de l’expiration de la période de douze mois.

5. Aucun transfert au sens de l’article 12, point g) n’est réputé avoir lieu lorsque les conditions 
suivantes sont remplies:
a)	 le droit de disposer des biens n’a pas été transféré et ces biens sont renvoyés vers l’État membre 

à partir duquel ils ont été expédiés ou transportés, dans le délai visé au paragraphe 4;
b)	l’assujetti qui a expédié ou transporté les biens inscrit leur renvoi dans le registre prévu à l’arti-

cle 65, paragraphe 3, point 3°.

6. Lorsque, pendant la période visée au paragraphe 4, l’assujetti visé au paragraphe 2, point c), 
est remplacé par un autre assujetti, aucun transfert au sens de l’article 12, point g) n’est réputé avoir 
lieu au moment du remplacement, pour autant que:
a)	 toutes les autres conditions applicables énoncées au paragraphe 2 soient remplies; et
b)	le remplacement soit inscrit par l’assujetti visé au paragraphe 2, point b), dans le registre prévu 

à l’article 65, paragraphe 3, point 3°.

7. Lorsque, pendant le délai visé au paragraphe 4, l’une des conditions énoncées aux para- 
graphes 2 et 6 cesse d’être remplie, un transfert de biens au sens de l’article 12, point g) est réputé 
avoir lieu au moment où la condition pertinente n’est plus remplie.

Si les biens sont livrés à une personne autre que l’assujetti visé au paragraphe 2, point c), ou au 
paragraphe 6, il est considéré que les conditions énoncées aux paragraphes 2 et 6 cessent d’être 
remplies immédiatement avant une telle livraison.

Si les biens sont expédiés ou transportés vers un pays autre que l’État membre à partir duquel ils 
ont été initialement déplacés, il est considéré que les conditions énoncées aux paragraphes 2 et 6 
cessent d’être remplies immédiatement avant le début de cette expédition ou de ce transport.

En cas de destruction, de perte ou de vol des biens, il est considéré que les conditions énoncées 
aux paragraphes 2 et 6 cessent d’être remplies à la date à laquelle les biens ont effectivement été 
enlevés ou détruits ou, si cette date est impossible à déterminer, à la date à laquelle il a été constaté 
que les biens étaient détruits ou manquants. ».

Art. 4. A l’article 14 de la même loi est inséré un paragraphe 2bis ayant la teneur suivante : 
« 2bis.	 a)	Lorsque le même bien fait l’objet de livraisons successives et qu’il est expédié ou 

transporté d’un État membre vers un autre État membre, directement du premier 
fournisseur au dernier client dans la chaîne, l’expédition ou le transport n’est imputé 
qu’à la livraison effectuée à l’opérateur intermédiaire.

	 b)	Par dérogation au point a), l’expédition ou le transport n’est imputé qu’à la livraison 
de biens effectuée par l’opérateur intermédiaire lorsque ce dernier a communiqué à 
son fournisseur le numéro d’identification TVA qui lui a été attribué par l’État membre 
à partir duquel les biens sont expédiés ou transportés.

	 c)	Aux fins du présent paragraphe, il faut entendre par « opérateur intermédiaire » un 
fournisseur dans la chaîne autre que le premier fournisseur, qui expédie ou transporte 
les biens, soit lui-même, soit par l’intermédiaire d’un tiers agissant pour son compte. ».

Art. 5. A l’article 43, paragraphe 1er, de la même loi, le point d) est remplacé par le libellé 
suivant :

« d)	 les livraisons de biens, au sens de l’article 9, de l’article 12, points a) à c) et de l’article 12bis, 
expédiés ou transportés, par le fournisseur ou par une tierce personne agissant pour son compte 
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ou par l’acquéreur ou par une tierce personne agissant pour son compte, en dehors de l’intérieur 
du pays mais à l’intérieur de la Communauté, lorsque les conditions suivantes sont remplies :
i)	 les biens sont livrés à un autre assujetti ou à une personne morale non assujettie, agissant 

en tant que tel dans un État membre autre que celui du départ de l’expédition ou du transport 
des biens ;

ii)	l’assujetti ou la personne morale non assujettie destinataire de la livraison de biens est 
identifié(e) aux fins de la TVA dans un État membre autre que celui du départ de l’expédition 
ou du transport des biens et a communiqué son numéro d’identification TVA au fournisseur.

	 Cette exonération ne s’applique pas:
i)	 aux livraisons de biens effectuées par des assujettis qui bénéficient du régime de franchise 

des petites entreprises prévu à l’article 57, paragraphe 1er;
ii)	 aux livraisons de biens effectuées à des assujettis ou à des personnes morales non assujet-

ties, tels que visés à l’article 4, paragraphe 1er, alinéa 2 et paragraphe 2, dont l’acquisition 
n’est pas soumise à la taxe sur la valeur ajoutée;

iii)	 lorsque le fournisseur n’a pas satisfait à l’obligation prévue à l’article 64bis de déposer un 
état récapitulatif dans le délai légal, ou lorsque l’état récapitulatif qu’il a soumis ne contient 
pas les informations correctes concernant sa livraison, comme l’exige ledit article, à moins 
que le fournisseur ne puisse dûment justifier son manquement, à la satisfaction de l’admi-
nistration. ».

Art. 6. A l’article 61 de la même loi, le paragraphe 3 est remplacé par la disposition suivante : 
« 3. La taxe est due par le preneur des prestations de services suivantes : 

a)	 le transfert de quotas, d’unités de réduction des émissions ou de réductions d’émissions certifiées 
au sens de l’article 3, lettres a), m) et n), de la directive modifiée 2003/87/CE du Parlement 
européen et du Conseil du 13 octobre 2003 établissant un système d’échange de quotas d’émission 
de gaz à effet de serre dans la Communauté et modifiant la directive 96/61/CE du Conseil, ou 
d’instruments mutuellement reconnus en application de l’article 25 de cette directive ;

b)	la fourniture de certificats de gaz et d’électricité. ».

Art. 7. L’article 63 de la même loi est modifié comme suit :
1°	Au paragraphe 9, les termes « point 2° sous a) » sont remplacés par les termes « point a) » ;
2°	Au paragraphe 10, point 2°, deuxième tiret, les termes « point 2°, sous a) » sont remplacés par les 

termes « point a) » ;
3°	Au paragraphe 10, point 2°, troisième tiret, les termes « alinéa 2, point 1°, » sont remplacés par les 

termes « alinéa 3 ».

Art. 8. L’article 64 de la même loi est modifié comme suit :
1°	Le paragraphe 5bis est complété par l’alinéa suivant :

« Par dérogation à l’alinéa 2, l’assujetti qui cesse au cours d’une année civile l’exploitation de 
son entreprise doit déposer la déclaration visée à l’alinéa 2 dans les deux mois de la cessation. ».

2°	Au paragraphe 8, l’alinéa 3 est supprimé.

Art. 9. L’article 64bis de la même loi, est complété et modifié comme suit :
1°	Il est inséré un paragraphe 1bis ayant la teneur suivante : 

« 1bis. Outre les informations visées au paragraphe 1er, tout assujetti communique les informa-
tions relatives au numéro d’identification TVA des assujettis auxquels sont destinés des biens, qui 
sont expédiés ou transportés sous le régime des stocks sous contrat de dépôt dans les conditions 
prévues à l’article 12bis, ainsi que tout changement concernant les informations fournies. » ;

2°	Au paragraphe 5, point a), le point-virgule final est remplacé par un point final ;
3°	Le paragraphe 5, point a), est complété comme suit : 

« En outre, ils doivent porter sur les personnes identifiées à la taxe sur la valeur ajoutée auxquelles 
sont destinées des biens qui sont expédiés ou transportés sous le régime des stocks sous contrat de 
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dépôt dans les conditions prévues à l’article 12bis, ainsi que tout changement concernant les infor-
mations fournies relatives au numéro d’identification TVA de ces assujettis ; ».

Art. 10. A l’article 65 de la même loi, le paragraphe 3 est complété par un point 3° ayant la teneur 
suivante :

« 3° Tout assujetti qui transfère des biens dans le cadre du régime des stocks sous contrat de 
dépôt visé à l’article 12bis tient un registre qui permet à l’administration de vérifier l’application 
correcte dudit article.

Tout assujetti destinataire d’une livraison de biens dans le cadre du régime des stocks sous contrat 
de dépôt visé à l’article 12bis tient un registre de ces biens. ».

Art. 11. La présente loi entre en vigueur le 1er janvier 2020.

*

EXPOSE DES MOTIFS

Transposition de la directive (UE) 2018/1910 du Conseil du 
4 décembre 2018 modifiant la directive 2006/112/CE en ce 
qui concerne l’harmonisation et la simplification de certaines 
règles dans le système de la taxe sur la valeur ajoutée pour 

la taxation des échanges entre les Etats membres

Lors de l’adoption en 1967 du système commun de taxe sur la valeur ajoutée (TVA) par le Conseil, 
l’engagement a été pris de mettre en place un système de TVA définitif qui fonctionnerait au sein de 
la Communauté européenne de la même manière qu’il le ferait au sein d’un seul État membre. Or, lors 
de l’abolition des frontières fiscales entre les États membres à la fin de l’année 1992, un régime de 
TVA transitoire a dû être adopté étant donné que les conditions politiques et techniques n’étaient pas 
propices à un tel système. 

La directive 2006/112/CE du Conseil du 28 novembre 2006 relative au système commun de taxe 
sur la valeur ajoutée (directive TVA) prévoit le remplacement de ce régime transitoire par un régime 
définitif. La Commission a présenté dans sa communication du 7 avril 2016 concernant un plan d’action 
sur la TVA une proposition énonçant les éléments d’un système de TVA définitif pour les échanges 
interentreprises transfrontières entre les États membres, qui reposerait sur le principe de la taxation des 
livraisons transfrontières de biens dans l’État membre de destination. En raison du fait qu’il faudra 
plusieurs années pour mettre en œuvre ce système de TVA définitif pour les échanges intracommunau-
taires, la Commission européenne a été incitée à proposer à court terme des dispositions spécifiques 
apportant certaines améliorations aux règles actuelles de l’Union en matière de TVA applicables aux 
transactions transfrontières. En vue d’harmoniser et de simplifier certains régimes destinés aux entre-
prises, les mesures adoptées au Conseil de l’Union européenne le 4 décembre 2018 concernent le 
régime des stocks sous contrat de dépôt, les opérations en chaîne concernant des livraisons successives 
de biens qui font l’objet d’un transport intracommunautaire unique et le numéro d’identification TVA 
ainsi que le dépôt d’un état récapitulatif correct et complet des livraisons intracommunautaires de biens, 
faisant d’eux une condition de fond pour que le fournisseur de biens puisse se prévaloir de l’exonération 
de sa livraison intracommunautaire.

La directive (UE) 2018/1910 du Conseil du 4 décembre 2018 modifiant la directive 2006/112/CE 
en ce qui concerne l’harmonisation et la simplification de certaines règles dans le système de la taxe 
sur la valeur ajoutée pour la taxation des échanges entre les États membres est à transposer par les 
États membres avec effet au 1er janvier 2020.

Autre modification de la loi modifiée du 12 février 1979 
concernant la taxe sur la valeur ajoutée (loi TVA)

L’article 199bis, paragraphe 1, de la directive TVA, autorise les États membres à prévoir que le 
redevable de la TVA due sur les livraisons de biens et prestations de services visées audit article est 
l’assujetti destinataire de ces biens ou services (mécanisme dit « d’auto-liquidation »), lorsqu’il se 
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présente un risque de fraude, en particulier un risque de fraude à l’opérateur défaillant. Cette autorisa-
tion est limitée dans le temps, les États membres pouvant s’en prévaloir jusqu’au 30 juin 2022. 

Le Luxembourg se prévaut déjà de cette option pour les transferts de quotas autorisant à émettre 
des gaz à effet de serre, pour lesquelles l’auto-liquidation est prévue à l’article 61 de la loi TVA, sur 
base de l’article 199bis, paragraphe 1, points a) et b), de la directive TVA.

Or, le marché de l’électricité et du gaz tend de plus en plus vers la commercialisation de tels biens 
provenant de sources d’énergie renouvelables, entrainant une importance accrue de la transparence sur 
la source de l’énergie produite. Les fournisseurs d’énergie doivent communiquer leur bouquet énergé-
tique aux consommateurs finals, et apporter au moyen de certificats d’électricité ou de gaz la preuve 
d’origine de cette énergie. Par certificat de gaz et d’électricité, il y a lieu d’entendre tout document 
électronique qui fournit des informations sur la source et la production de l’énergie, comme par exemple 
un certificat garantie d’origine transférable d’un titulaire à un autre et qui est défini en tant que docu-
ment électronique servant uniquement à prouver au client final qu’une part ou une quantité déterminée 
d’énergie a été produite à partir de sources renouvelables ou d’une autre source. 

En raison du caractère semblable de tels certificats, vendus aux fournisseurs d’énergie, par rapport 
aux quotas d’émission de gaz à effet de serre, il est proposé de transposer également dans la législation 
nationale la faculté prévue à l’article 199bis, paragraphe 1, point f), de la directive TVA, de faire de 
l’acquéreur de certificats d’électricité et de gaz le redevable de la TVA, en raison de tentatives de fraude 
carrousel détectées dans les États membres voisins.

*

COMMENTAIRE DES ARTICLES

Ad articles 1er et 2
Il est proposé de supprimer certaines dispositions actuelles figurant aux articles 9 (article 1er) et 12 

(article 2) de la loi TVA, ces dispositions n’étant plus en accord avec les nouvelles règles introduites 
par le nouvel article 12bis projeté.

Ad article 3
L’insertion projetée d’un nouvel article au chapitre traitant des opérations imposables concerne un 

régime de stock sous contrat de dépôt.
Un stock sous contrat de dépôt est un stock pour lequel, au moment du transport des biens vers un 

autre État membre, le fournisseur connaît déjà l’identité de l’acquéreur des biens auquel ces biens 
seront livrés à un stade ultérieur et après leur arrivée dans l’État membre de destination.

Comme le fournisseur effectue un transfert des biens dans un autre État membre pour les besoins 
de son entreprise, un tel transfert donne actuellement lieu à une opération assimilée à une livraison 
effectuée à titre onéreux (dans l’État membre de départ des biens) et à une opération assimilée à une 
acquisition intracommunautaire (dans l’État membre d’arrivée des biens), suivie d’une livraison „inté-
rieure“ dans l’État membre d’arrivée. En conséquence, le fournisseur est requis de s’identifier aux fins 
de la TVA dans l’État membre d’arrivée des biens et d’y remplir les obligations en matière de TVA.

L’article 12bis, qu’il est projeté d’introduire dans la loi TVA par l’article 3, établit un régime de 
stock sous contrat de dépôt qui consiste, si certaines conditions détaillées dans l’article sont remplies, 
à considérer que, lorsqu’une telle opération intervient entre deux assujettis, le transfert initial des biens 
ne constitue pas une opération imposable, mais donnera lieu, au moment où le destinataire des biens 
les prélève du stock, à une livraison de biens exonérée dans l’État membre de départ (au moment du 
transfert) et à une acquisition intracommunautaire dans le chef de l’acquéreur des biens dans l’État 
membre d’arrivée (au moment du transfert).

Ad article 4
Il est proposé d’introduire à l’article 14 de la loi TVA, concernant le lieu d’imposition des livraisons 

de bien, un nouvel paragraphe 2bis comportant des dispositions relatives à des livraisons successives 
du même bien dans une chaîne, ce bien ne faisant l’objet que d’un transport intracommunautaire unique 
(opérations en chaîne). Ce mouvement intracommunautaire du bien ne peut donc être imputé qu’à une 
seule des livraisons dans la chaîne, et seule cette livraison peut alors bénéficier de l’exonération de 
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TVA applicable aux livraisons intracommunautaires. Les autres livraisons dans la chaîne devront ainsi 
être des livraisons d’un bien qui n’est pas expédié ou transporté et sont donc taxées à l’endroit où le 
bien se trouve au moment de la livraison, nécessitant éventuellement l’identification à la TVA du 
fournisseur dans l’État membre de livraison. Les dispositions proposées, destinées à harmoniser com-
munautairement la détermination du lieu d’imposition de chaque livraison effectuées dans le cadre 
d’une opération en chaîne, assurent que le transport du bien n’est imputé qu’à une seule livraison dans 
la chaîne.

Ad article 5
En vue de pouvoir appliquer l’exonération de la TVA à la livraison d’un bien à destination d’un 

autre État membre, il est proposé de compléter les conditions de fond actuelles (le destinataire de la 
livraison doit être un assujetti ou une personne morale non assujettie agissant en tant que tels dans un 
État membre autre que celui de départ du bien) d’une part par celle exigeant que le destinataire soit 
identifié à la TVA dans un État membre autre que celui du départ et qu’il ait communiqué ce numéro 
d’identification au fournisseur, et d’autre part par celle exigeant que le fournisseur ait satisfait à l’obli-
gation de déposer un état récapitulatif telle que prévue à l’article 64bis de la loi TVA et qu’en outre 
toutes les données figurant dans cet état soient correctes, 

Ad article 6
En raison du nombre croissant de transactions portant sur les certificats d’électricité et de gaz au 

niveau national, et en raison de leurs caractéristiques communes avec les transferts de quotas d’émission 
de gaz à effet de serre, pour lesquelles la loi TVA désigne déjà le destinataire des certificats comme 
redevable de la TVA, il est proposé d’introduire une disposition similaire à l’article 61 de la loi TVA 
et de rendre l’acquéreur de ces certificats le redevable de la TVA due en raison de ces transferts. 

Ad article 7
Avec effet au 1er janvier 2019, le paragraphe 3 de l’article 63 de la loi TVA a été modifié. Les 

références à ce paragraphe figurant aux paragraphes 9 et 10 du même article doivent être adaptées en 
conséquence. 

Ad article 8
Il est proposé de modifier l’article 64, paragraphes 5bis et 8 en vue d’assurer que les dispositions 

relatives aux obligations et modalités de dépôt de la déclaration TVA dudit article s’appliquent unifor-
mément à tous les assujettis.

Ad article 9
En vue d’assurer un certain contrôle du respect des conditions nécessaires pour l’application de la 

mesure de simplification prévue à l’article 12bis projeté, il est proposé de modifier l’article 64bis de 
la loi TVA en y introduisant une obligation d’indiquer les opérations visées à l’article 12bis projeté sur 
les états récapitulatifs à déposer par les fournisseurs.

Ad article 10
Toujours en rapport avec la mesure de simplification introduite par l’article 12bis projeté, il est 

proposé d’introduire à l’article 65 de la loi TVA une obligation de tenue d’un registre des biens visés 
à l’article 12bis projeté, aussi bien par le fournisseur que par le destinataire de biens bénéficiant de 
cette mesure de simplification, en vue de permettre à l’administration de s’assurer du respect des 
conditions d’application de la mesure de simplification telles que prévues audit article projeté.

Ad article 11
Cet article final fixe la date de la mise en vigueur de la loi projetée au 1er janvier 2020 tel que prévu 

par la directive transposée.

*
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TABLEAU DE CORRESPONDANCE

Directive (UE) 2018/1910 Projet de loi
par référence à la 

directive 2006/112/CE 
modifiée

par référence à la loi du 
12 février 1979 concernant la taxe 

sur la valeur ajoutée modifiée
Article 1er, point 1) Article 17 bis Article 3 Article 12bis
Article 1er, point 2) Article 36 bis Article 4 Article 14, paragraphe 2bis
Article 1er, point 3) Article 138 Article 5 Article 43, paragraphe 1er, point d)
Article 1er, point 4) Article 243 Article 9 Article 65, paragraphe 3
Article 1er, point 5) Article 262 Article 8 Article 64bis, paragraphe 1bis  

et paragraphe 5, point a)
Article 1er, point 6) Articles 403 et 404
Article 2, paragraphe 1 Article 10

*

TEXTE COORDONNE

(extraits de la loi modifiée du 12 février 1979 
concernant la taxe sur la valeur ajoutée)

Chapitre II – Opérations imposables

Section 1 – Livraisons de biens

Art. 9 1. Est considéré comme livraison d’un bien le transfert du pouvoir de disposer d’un bien 
corporel comme un propriétaire.

Ce pouvoir peut être transféré soit par le fournisseur du bien soit par une tierce personne agissant 
pour compte de ce fournisseur; il peut être transféré soit à l’acquéreur du bien soit à une tierce personne 
agissant pour compte de cet acquéreur.

2. Par dérogation aux dispositions du paragraphe premier n’est pas considérée comme livraison de 
biens la cession, sous quelque forme et à quelque titre que ce soit, d’une universalité totale ou partielle 
de biens à un autre assujetti. En ce cas, le cessionnaire est censé continuer la personne du cédant.

Un règlement grand-ducal déterminera les limites et les conditions d’application des dispositions 
prévues à l’alinéa qui précède.

3. La livraison d’un bien a lieu au moment où s’opère le transfert du pouvoir de disposer du bien 
comme un propriétaire.

Par dérogation aux dispositions prévues à l’alinéa qui précède la livraison d’un bien qui est transporté 
ou expédié à destination de l’acquéreur par le fournisseur ou par un tiers agissant pour son compte est 
censée avoir lieu au moment du départ du transport ou de l’expédition.

…

Art. 12 Sont également considérés comme une livraison au sens de l’article 9:
a)	 la remise matérielle d’un bien en vertu d’un contrat qui prévoit la location d’un bien pendant une 

certaine période ou la vente à tempérament d’un bien, si cette location ou cette vente est assortie de 
la clause que la propriété du bien est acquise au preneur au plus tard lors du paiement de la dernière 
échéance;

b)	la transmission de la propriété d’un bien en vertu de la loi ou en vertu d’une réquisition faite par 
l’autorité publique ou en son nom;
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c)	 la transmission d’un bien effectuée en vertu d’un contrat de commission à l’achat ou à la vente en 
ce sens qu’il y a livraison du bien entre le commettant et le commissionnaire agissant en son propre 
nom;

d)	la transmission d’un bien effectuée en vertu d’un contrat de consignation;
e)	 (…);
f)	 la délivrance d’un travail immobilier, y compris celui comportant l’incorporation d’un bien meuble 

à un bien immeuble, à l’exclusion toutefois des opérations d’entretien courant effectuées à un bien 
immeuble;

g)	le transfert par un assujetti d’un bien de son entreprise à destination d’un autre État membre, cette 
livraison étant assimilée à une livraison effectuée à titre onéreux.
Est considéré comme transféré à destination d’un autre État membre, tout bien corporel expédié ou 

transporté, par l’assujetti ou par un tiers pour son compte, en dehors du pays mais à l’intérieur de la 
Communauté, pour les besoins de son entreprise, autres que les besoins de l’une des opérations 
suivantes:
–	 la livraison de ce bien effectuée par l’assujetti à l’intérieur de l’État membre d’arrivée de l’expédition 

ou du transport dans les conditions prévues à l’article 14, paragraphes 1er, point b) et 3;
–	 la livraison de ce bien effectuée par l’assujetti dans les conditions prévues à l’article 14, para- 

graphe 1er, point d);
–	 la livraison de ce bien effectuée par l’assujetti à l’intérieur du pays dans les conditions prévues à 

l’article 43;
–	 (…);
–	 la prestation d’un service effectué pour l’assujetti et ayant pour objet des expertises ou des travaux 

portant sur ce bien, matériellement exécutés sur le territoire de l’État membre d’arrivée de l’expé-
dition ou du transport du bien, pour autant que le bien, après expertise ou travaux, soit réexpédié à 
destination de cet assujetti dans l’État membre à partir duquel il avait été initialement expédié ou 
transporté;

–	 l’utilisation temporaire de ce bien, sur le territoire de l’État membre d’arrivée de l’expédition ou du 
transport des biens, pour les besoins de prestations de services effectuées par l’assujetti établi à 
l’intérieur de l’État membre de départ de l’expédition ou du transport du bien;

–	 l’utilisation temporaire de ce bien, pour une période qui ne peut excéder 24 mois, sur le territoire 
d’un autre État membre à l’intérieur duquel l’importation du même bien en provenance d’un pays 
tiers en vue d’une utilisation temporaire bénéficierait du régime de l’admission temporaire en exo-
nération totale de droits à l’importation;

–	 la livraison de gaz via un système de gaz naturel situé sur le territoire de la Communauté ou tout 
réseau connecté à un tel système, la livraison d’électricité ou la livraison de chaleur ou de froid via 
les réseaux de chauffage ou de refroidissement, dans les conditions prévues à l’article 14, para-
graphe 1er, points e) et f).
Toutefois, lorsque l’une des conditions auxquelles est subordonné le bénéfice des dispositions ci-

dessus cesse d’être remplie, le bien est considéré comme étant transféré à destination d’un autre État 
membre. Dans ce cas, le transfert est effectué au moment où la condition cesse d’être remplie.

Art. 12bis 1. Par dérogation à l’article 12, point g), alinéa 1er, n’est pas assimilé à une livraison 
de biens effectuée à titre onéreux le transfert par un assujetti d’un bien de son entreprise sous 
un régime de stocks sous contrat de dépôt à destination d’un autre État membre.

2. Aux fins du présent article, un régime de stocks sous contrat de dépôt est réputé exister 
lorsque les conditions suivantes sont remplies:
a)	les biens sont expédiés ou transportés par un assujetti, ou par un tiers pour le compte de celui-

ci, vers un autre État membre afin que ces biens y soient livrés à un stade ultérieur et après 
leur arrivée, à un autre assujetti qui a le droit de devenir propriétaire de ces biens en vertu 
d’un accord existant entre les deux assujettis;

b)	l’assujetti qui expédie ou transporte les biens n’est pas établi ou ne dispose pas d’un établis-
sement stable dans l’État membre vers lequel les biens sont expédiés ou transportés;
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c)	 l’assujetti auquel les biens sont destinés à être livrés est identifié aux fins de la TVA dans l’État 
membre vers lequel les biens sont expédiés ou transportés et tant son identité que le numéro 
d’identification TVA qui lui a été attribué par ledit État membre sont connus de l’assujetti 
visé au point b) au moment du départ de l’expédition ou du transport;

d)	l’assujetti qui expédie ou transporte les biens inscrit le transfert des biens dans le registre 
prévu à l’article 65, paragraphe 3, point 3°, et indique l’identité de l’assujetti qui acquiert les 
biens et le numéro d’identification TVA qui lui a été attribué par l’État membre vers lequel 
les biens sont expédiés ou transportés dans l’état récapitulatif prévu à l’article 64bis, para-
graphe 1bis.

3. Lorsque les conditions établies au paragraphe 2 sont remplies, les règles suivantes s’ap-
pliquent lors du transfert du pouvoir de disposer des biens comme un propriétaire à l’assujetti 
visé au paragraphe 2, point c), pour autant que le transfert ait lieu dans le délai visé au para-
graphe 4:
a)	une livraison de biens, conformément à l’article 43, paragraphe 1er, point d), est réputée être 

effectuée par l’assujetti qui a soit expédié ou transporté les biens lui-même, soit les a fait 
expédier ou transporter par un tiers agissant pour son compte dans l’État membre à partir 
duquel les biens ont été expédiés ou transportés;

b)	une acquisition intracommunautaire de biens est réputée être effectuée par l’assujetti destina-
taire de la livraison de ces biens dans l’État membre vers lequel les biens ont été expédiés ou 
transportés.

4. Si, dans les douze mois suivant leur arrivée dans l’État membre vers lequel ils ont été expé-
diés ou transportés, les biens n’ont pas été livrés à l’assujetti auquel ils étaient destinés, tel qu’il 
est visé au paragraphe 2, point c), et au paragraphe 6, et qu’aucune des circonstances énoncées 
au paragraphe 7 ne s’est produite, un transfert au sens de l’article 12, point g) est réputé avoir 
lieu le jour suivant celui de l’expiration de la période de douze mois.

5. Aucun transfert au sens de l’article 12, point g) n’est réputé avoir lieu lorsque les conditions 
suivantes sont remplies:
a)	le droit de disposer des biens n’a pas été transféré et ces biens sont renvoyés vers l’État membre 

à partir duquel ils ont été expédiés ou transportés, dans le délai visé au paragraphe 4 ;
b)	l’assujetti qui a expédié ou transporté les biens inscrit leur renvoi dans le registre prévu à 

l’article 65, paragraphe 3, point 3°.

6. Lorsque, pendant la période visée au paragraphe 4, l’assujetti visé au paragraphe 2, point c), 
est remplacé par un autre assujetti, aucun transfert au sens de l’article 12, point g) n’est réputé 
avoir lieu au moment du remplacement, pour autant que:
a)	toutes les autres conditions applicables énoncées au paragraphe 2 soient remplies; et
b)	le remplacement soit inscrit par l’assujetti visé au paragraphe 2, point b), dans le registre 

prévu à l’article 65, paragraphe 3, point 3°.

7. Lorsque, pendant le délai visé au paragraphe 4, l’une des conditions énoncées aux para-
graphes 2 et 6 cesse d’être remplie, un transfert de biens au sens de l’article 12, point g) est réputé 
avoir lieu au moment où la condition pertinente n’est plus remplie.

Si les biens sont livrés à une personne autre que l’assujetti visé au paragraphe 2, point c), ou 
au paragraphe 6, il est considéré que les conditions énoncées aux paragraphes 2 et 6 cessent d’être 
remplies immédiatement avant une telle livraison.

Si les biens sont expédiés ou transportés vers un pays autre que l’État membre à partir duquel 
ils ont été initialement déplacés, il est considéré que les conditions énoncées aux paragraphes 2 
et 6 cessent d’être remplies immédiatement avant le début de cette expédition ou de ce transport.

En cas de destruction, de perte ou de vol des biens, il est considéré que les conditions énoncées 
aux paragraphes 2 et 6 cessent d’être remplies à la date à laquelle les biens ont effectivement été 
enlevés ou détruits ou, si cette date est impossible à déterminer, à la date à laquelle il a été constaté 
que les biens étaient détruits ou manquants.
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…

Art. 14 1. Le lieu de la livraison d’un bien est réputé se situer:
a)	dans le cas où le bien est expédié ou transporté soit par le fournisseur, soit par l’acquéreur, soit par 

une tierce personne: à l’endroit où le bien se trouve au moment du départ de l’expédition ou du 
transport à destination de l’acquéreur;

b)	dans le cas où le bien fait l’objet d’une installation ou d’un montage par le fournisseur ou par un 
tiers pour son compte, avec ou sans essai de mise en service: à l’endroit où est faite l’installation 
ou le montage; 

c)	dans le cas où le bien n’est pas expédié ou transporté: à l’endroit où le bien se trouve au moment 
de la livraison;

d)	dans le cas où la livraison de biens est effectuée à bord d’un bateau, d’un avion ou d’un train, et au 
cours de la partie d’un transport de passagers effectuée à l’intérieur de la Communauté: au lieu de 
départ du transport de passagers.

	 Aux fins de l’application de la présente disposition, on entend par
–	 „partie d’un transport effectuée à l’intérieur de la Communauté“, la partie d’un transport effectuée, 

sans escale en dehors de la Communauté, entre le lieu de départ et le lieu d’arrivée du transport 
de passagers;

–	 „lieu de départ d’un transport de passagers“, le premier point d’embarquement de passagers prévu 
à l’intérieur de la Communauté, le cas échéant après escale en dehors de la Communauté;

–	 „lieu d’arrivée d’un transport de passagers“, le dernier point de débarquement prévu à l’intérieur 
de la Communauté pour des passagers ayant embarqué dans la Communauté, le cas échéant avant 
escale en dehors de la Communauté.

	 Dans le cas d’un transport aller-retour, le trajet de retour est considéré comme un transport 
distinct;

e)	dans le cas des livraisons de gaz via un système de gaz naturel situé sur le territoire de la Communauté 
ou tout réseau connecté à un tel système, de livraison d’électricité ou de livraison de chaleur ou de 
froid via les réseaux de chauffage ou de refroidissement à un assujetti-revendeur: à l’endroit où cet 
assujetti-revendeur a établi le siège de son activité économique ou dispose d’un établissement stable 
pour lequel les biens sont livrés ou, en l’absence d’un tel siège ou établissement stable, à l’endroit 
où il a son domicile ou sa résidence habituelle.

	 Aux fins de la présente disposition, on entend par „assujetti-revendeur“ un assujetti dont l’activité 
principale, en ce qui concerne l’achat de gaz, d’électricité et de chaleur ou de froid, consiste à 
revendre ces produits et dont la propre consommation de ces produits est négligeable;

f)	 dans le cas des livraisons de gaz via un système de gaz naturel situé sur le territoire de la Communauté 
ou tout réseau connecté à un tel système, de livraison d’électricité ou de livraison de chaleur ou de 
froid via les réseaux de chauffage ou de refroidissement non couvertes par le point e): à l’endroit 
où l’acquéreur utilise et consomme effectivement les biens. 

	 Lorsque la totalité ou une partie du gaz, de l’électricité ou de la chaleur ou du froid n’est pas effec-
tivement consommée par l’acquéreur, ces biens non consommés sont réputés avoir été utilisés et 
consommés à l’endroit où l’acquéreur a établi le siège de son activité économique ou dispose d’un 
établissement stable pour lequel les biens sont livrés. En l’absence d’un tel siège ou établissement 
stable, l’acquéreur est réputé avoir utilisé et consommé lesdits biens à l’endroit où il a son domicile 
ou sa résidence habituelle.

2. Par dérogation aux dispositions prévues au paragraphe 1er, point a), lorsque le lieu du départ de 
l’expédition ou du transport des biens se trouve dans un territoire tiers, le lieu de la livraison effectuée 
par l’importateur au sens de l’article 27 ainsi que le lieu d’éventuelles livraisons subséquentes sont 
réputés se situer dans l’État membre d’importation des biens.

2bis.	a)	Lorsque le même bien fait l’objet de livraisons successives et qu’il est expédié ou 
transporté d’un État membre vers un autre État membre, directement du premier 
fournisseur au dernier client dans la chaîne, l’expédition ou le transport n’est imputé 
qu’à la livraison effectuée à l’opérateur intermédiaire.
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	 b)	Par dérogation au point a), l’expédition ou le transport n’est imputé qu’à la livraison 
de biens effectuée par l’opérateur intermédiaire lorsque ce dernier a communiqué à 
son fournisseur le numéro d’identification TVA qui lui a été attribué par l’État membre 
à partir duquel les biens sont expédiés ou transportés.

	 c)	Aux fins du présent paragraphe, il faut entendre par « opérateur intermédiaire »  
un fournisseur dans la chaîne autre que le premier fournisseur, qui expédie ou trans-
porte les biens, soit lui-même, soit par l’intermédiaire d’un tiers agissant pour son 
compte.

3. Par dérogation aux paragraphes 1er, point a) et 2, le lieu d’une livraison de biens expédiés ou 
transportés, par le fournisseur ou par un tiers pour son compte, à partir d’un État membre autre que 
celui d’arrivée de l’expédition ou du transport est réputé se situer à l’endroit où les biens se trouvent 
au moment de l’arrivée de l’expédition ou du transport à destination de l’acheteur, lorsque les conditions 
suivantes sont réunies:
a)	 la livraison des biens est effectuée à un assujetti ou à une personne morale non assujettie, tels que 

visés à l’article 4, paragraphe 1er, alinéa 2 et paragraphe 2 et dans les conditions visées à l’article 18, 
paragraphe 2, alinéa 1, ou à toute autre personne non assujettie;

b)	les biens sont autres que des moyens de transport neufs et autres que des biens livrés après montage 
ou installation, avec ou sans essai de mise en service, par le fournisseur ou par un tiers pour son 
compte. 
Lorsque les biens ainsi livrés sont expédiés ou transportés à partir d’un territoire tiers et importés 

par le fournisseur dans un État membre autre que celui d’arrivée de l’expédition ou du transport à 
destination de l’acheteur, ils sont considérés comme expédiés ou transportés à partir de l’État membre 
d’importation.

4. Toutefois, dans le cas où les biens livrés sont autres que des produits soumis à accises, le  
paragraphe 3 ne s’applique pas aux livraisons de ces biens expédiés ou transportés à destination  
d’un même État membre d’arrivée de l’expédition ou du transport, à la condition que le montant  
global, hors taxe sur la valeur ajoutée, des livraisons de ces biens effectuées, dans les conditions  
prévues au paragraphe 3, n’ait pas excédé, au cours de l’année civile précédente, ou n’excède  
pas, pendant l’année civile en cours au moment de la livraison, le seuil déterminé conformément aux 
alinéas qui suivent.

Lorsqu’au moment de l’arrivée de l’expédition ou du transport à destination de l’acheteur, les biens 
se trouvent à l’intérieur du pays, le seuil est fixé à cent mille euros. 

Lorsqu’au moment de l’arrivée de l’expédition ou du transport à destination de l’acheteur, les biens 
se trouvent sur le territoire d’un autre État membre, le seuil est fixé par cet État membre.

Pour l’application du présent paragraphe sont considérés comme „produits soumis à accise“ les 
produits énergétiques, l’alcool et les boissons alcooliques et les tabacs manufacturés tels que définis 
par les dispositions communautaires en vigueur, à l’exception du gaz livré via un système de gaz naturel 
situé sur le territoire de la Communauté ou tout réseau connecté à un tel système.

5. Le fournisseur a la faculté d’opter, aux conditions et modalités à déterminer par règlement grand-
ducal, pour que le lieu de ses livraisons soit déterminé conformément au paragraphe 3. Cette option 
doit obligatoirement couvrir une période de deux années civiles.

6. Sauf preuve contraire à rapporter au moyen de documents probants, le lieu de la livraison d’un 
bien est présumé se situer à l’intérieur du pays, lorsque le fournisseur y a le siège de son activité éco-
nomique ou un établissement stable. 

…
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Chapitre VI – Exonérations

Section 1 – Exonérations des opérations à l’exportation en 
dehors de la Communauté, des opérations assimilées, des 
transports internationaux et de certaines acquisitions 

intracommunautaires de biens

Art. 43 1. Sont exonérés de la taxe sur la valeur ajoutée dans les limites et sous les conditions à 
déterminer par règlement grand-ducal:

…
d)	les livraisons de biens, au sens des articles 9 et 12, points a) à d), expédiés ou transportés, par le 

fournisseur ou par une tierce personne agissant pour son compte ou par l’acquéreur ou par une tierce 
personne agissant pour son compte, en dehors de l’intérieur du pays mais à l’intérieur de  
la Communauté, effectuées à un autre assujetti agissant dans le cadre de son entreprise ou à  
une personne morale non assujettie dans un autre État membre. Cette exonération ne s’applique  
pas:
–	 aux livraisons de biens effectuées par des assujettis qui bénéficient du régime de franchise des 

petites entreprises prévu à l’article 57, paragraphe 1er;
–	 aux livraisons de biens effectuées à des assujettis ou à des personnes morales non assujetties, tels 

que visés à l’article 4, paragraphe 1er, alinéa 2 et paragraphe 2, dont l’acquisition n’est pas soumise 
à la taxe sur la valeur ajoutée;

d)	les livraisons de biens, au sens de l’article 9, de l’article 12, points a) à c) et de l’article 12bis, 
expédiés ou transportés, par le fournisseur ou par une tierce personne agissant pour son 
compte ou par l’acquéreur ou par une tierce personne agissant pour son compte, en dehors 
de l’intérieur du pays mais à l’intérieur de la Communauté, lorsque les conditions suivantes 
sont remplies :
i)	 les biens sont livrés à un autre assujetti ou à une personne morale non assujettie, agissant 

en tant que tel dans un État membre autre que celui du départ de l’expédition ou du trans-
port des biens ;

ii)	l’assujetti ou la personne morale non assujettie destinataire de la livraison de biens est 
identifié(e) aux fins de la TVA dans un État membre autre que celui du départ de l’expédi-
tion ou du transport des biens et a communiqué son numéro d’identification TVA au 
fournisseur.

	 Cette exonération ne s’applique pas:
i)	 aux livraisons de biens effectuées par des assujettis qui bénéficient du régime de franchise 

des petites entreprises prévu à l’article 57, paragraphe 1er;
ii)	 aux livraisons de biens effectuées à des assujettis ou à des personnes morales non assujet-

ties, tels que visés à l’article 4, paragraphe 1er, alinéa 2 et paragraphe 2, dont l’acquisition 
n’est pas soumise à la taxe sur la valeur ajoutée;

iii)	 lorsque le fournisseur n’a pas satisfait à l’obligation prévue à l’article 64bis de déposer un 
état récapitulatif dans le délai légal, ou lorsque l’état récapitulatif qu’il a soumis ne 
contient pas les informations correctes concernant sa livraison, comme l’exigent ledit 
article, à moins que le fournisseur ne puisse dûment justifier son manquement, à la satis-
faction de l’administration.

e)	 les livraisons de moyens de transport neufs expédiés ou transportés à destination de l’acquéreur,  
par le fournisseur ou une tierce personne agissant pour son compte, ou par l’acquéreur ou par une 
tierce personne agissant pour son compte, en dehors de l’intérieur du pays mais à l’intérieur de la 
Communauté, effectuées à des assujettis ou à des personnes morales non assujetties, tels que  
visés à l’article 4, paragraphe 1er, alinéa 2 et paragraphe 2, ou à toute autre personne non 
assujettie;

f)	 les livraisons de biens visées à l’article 12, point g), qui bénéficieraient de l’exonération prévue aux 
points d) et e), si elles avaient été effectuées à un autre assujetti; 

…
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Chapitre IX – Obligations des assujettis et de certaines 
personnes non assujetties et mesures tendant à assurer 

le paiement de la taxe

Section 1 – Obligation de paiement

Sous-section 1 – Redevables de la taxe envers le Trésor

Art. 61 1. La taxe est due par l’assujetti effectuant la livraison de biens ou la prestation de services, 
sauf dans les cas où la taxe est due par une autre personne en application des paragraphes 2 à 5.

2. …

3. La taxe est due par le preneur d’une prestation de services lorsque celle-ci consiste dans le transfert 
de quotas, d’unités de réduction des émissions ou de réductions d’émissions certifiées au sens de 
l’article 3, lettres a), m) et n), de la directive modifiée 2003/87/CE du Parlement européen et du Conseil 
du 13 octobre 2003 établissant un système d’échange de quotas d’émission de gaz à effet de serre dans 
la Communauté et modifiant la directive 96/61/CE du Conseil, ou d’instruments mutuellement reconnus 
en application de l’article 25 de cette directive.

3. La taxe est due par le preneur des prestations de services suivantes : 
a)	le transfert de quotas, d’unités de réduction des émissions ou de réductions d’émissions certi-

fiées au sens de l’article 3, lettres a), m) et n), de la directive modifiée 2003/87/CE du Parlement 
européen et du Conseil du 13 octobre 2003 établissant un système d’échange de quotas d’émis-
sion de gaz à effet de serre dans la Communauté et modifiant la directive 96/61/CE du Conseil, 
ou d’instruments mutuellement reconnus en application de l’article 25 de cette directive ;

b)	la fourniture de certificats de gaz et d’électricité.
…

Section 3 – Facturation

Art. 63
…

3. La facturation est soumise aux règles déterminées par la présente loi lorsque la livraison de biens 
ou la prestation de services est réputée être effectuée à l’intérieur du pays conformément aux disposi-
tions du chapitre II.

Par dérogation à l’alinéa 1er, la facturation est également soumise aux règles déterminées par la 
présente loi dans les cas suivants:
a)	 la livraison de biens ou la prestation de services est effectuée par un assujetti qui a établi le siège 

de son activité économique à l’intérieur du pays ou y dispose d’un établissement stable à partir 
duquel la livraison de biens ou la prestation de services est effectuée, ou qui, en l’absence d’un tel 
siège ou d’un tel établissement stable, y a son domicile ou sa résidence habituelle, lorsque les 
conditions ci-après sont réunies:
i)	 la livraison de biens ou la prestation de services est réputée être effectuée dans un autre État 

membre conformément aux dispositions du chapitre II; et
ii)	 l’assujetti qui l’effectue n’est pas établi dans ledit État membre, ou, s’il y dispose d’un établis-

sement stable, celui-ci ne participe pas à la livraison de biens ou à la prestation de services; et
iii)	 le destinataire de la livraison de biens ou de la prestation de services est le redevable de la taxe; 

et
iv)	 la facture n’est pas émise par l’acquéreur ou le preneur (autofacturation);

b)	la livraison de biens ou la prestation de services est effectuée par un assujetti qui a établi le siège 
de son activité économique à l’intérieur du pays ou y dispose d’un établissement stable à partir 
duquel la livraison de biens ou la prestation de services est effectuée, ou qui, en l’absence d’un tel 
siège ou d’un tel établissement stable, y a son domicile ou sa résidence habituelle, lorsque la livraison 
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de biens ou la prestation de services est réputée ne pas être effectuée dans la Communauté, confor-
mément aux dispositions du chapitre II;

c)	 les prestations de services effectuées sont celles couvertes par l’article 17, paragraphe 2, point 7bis° 
et l’assujetti qui les fournit est identifié au Luxembourg pour s’y prévaloir de l’un des régimes 
particuliers du chapitre VIII, section 5, applicable à ces services.
Par dérogation à l’alinéa 1er, la facturation n’est pas soumise aux règles déterminées par la présente 

loi lorsque les conditions ci-après sont réunies :
i)	 la livraison de biens ou la prestation de services est réputée être effectuée au Luxembourg, confor-

mément aux dispositions du chapitre II; et
ii)	 elle est effectuée par un assujetti qui est établi dans un autre État membre ou dont l’établissement 

stable au Luxembourg ne participe pas à la livraison de biens ou à la prestation de services; et
iii)	 le destinataire de la livraison de biens ou de la prestation de services est le redevable de la taxe 

conformément à l’article 61; et
iv)	 la facture n’est pas émise par l’acquéreur ou le preneur (autofacturation).

…

9. Lorsque l’assujetti émet une facture dans les conditions visées au paragraphe 3, alinéa 2, point 2° 
sous a) point a), il peut omettre les données prévues au paragraphe 8, points 9°, 10° et 11°, et indiquer 
à la place la base d’imposition des biens ou services concernés, en précisant leur quantité ou leur 
étendue ainsi que leur nature.

10.	 1°	L’assujetti est autorisé à émettre une facture simplifiée dans les cas suivants: 
–	 lorsque le montant global de la facture, taxe comprise, n’est pas supérieur à cent euros;
–	 lorsque la facture émise est un document ou message assimilé à une facture conformément 

au paragraphe 2, alinéa 2.
	 2°	L’émission d’une facture simplifiée n’est pas autorisée dans les cas suivants:

–	 les factures doivent être émises conformément au paragraphe 4, point 1°, alinéa 1, deuxième 
et troisième tirets;

–	 il s’agit d’une livraison de biens ou d’une prestation de services visées au paragraphe 3, 
alinéa 2, point 2°, sous a) point a);

–	 il s’agit d’une livraison de biens ou d’une prestation de services visées au paragraphe 3, 
alinéa 2, point 1° alinéa 3, si le destinataire des biens ou services établit la facture confor-
mément au paragraphe 7.

…

Section 4 – Déclarations
Art. 64
…

5bis. Tout assujetti établi ou ayant son domicile ou sa résidence habituelle à l’intérieur du pays et 
qui fournit des services de télécommunication, de radiodiffusion et de télévision ou des services fournis 
par voie électronique à des personnes non assujetties qui sont établies, ont leur domicile ou leur rési-
dence habituelle dans un autre État membre, doit déclarer la valeur totale, hors TVA, de telles presta-
tions de services réalisées au cours de la période imposable.

L’assujetti qui se prévaut de la franchise de la taxe sur la valeur ajoutée prévue à l’article 57, qui 
n’est établi ou n’a son domicile ou sa résidence habituelle qu’à l’intérieur du pays et qui effectue des 
prestations de services telles que visées à l’alinéa 1er doit, avant le 1er mars de l’année civile, déclarer 
la valeur totale de ces prestations de services qui ont été réalisées au cours de l’année civile 
précédente.

Par dérogation à l’alinéa 2, l’assujetti qui cesse au cours d’une année civile l’exploitation de 
son entreprise doit déposer la déclaration visée à l’alinéa 2 dans les deux mois de la cessation.

…
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8. Les déclarations visées au présent article doivent être transmises à l’administration par transfert 
électronique de fichier, suivant un procédé à autoriser par l’administration, garantissant l’authenticité 
de l’origine et l’intégrité, la non-répudiation et la confidentialité du contenu.

Les informations visées aux paragraphes 4 et 5 peuvent être transmises à l’administration par voie 
électronique, selon les modalités et dans la forme prescrites par l’administration.

Par dérogation à l’alinéa 1er, l’assujetti visé au paragraphe 5bis, alinéa 2 est autorisé à déposer la 
déclaration y prévue par la remise matérielle d’un formulaire mis à disposition par l’administration 
sous forme électronique.

…
Section 5 – Etats récapitulatifs

Art. 64bis 1. Tout assujetti identifié à la TVA à l’intérieur du pays doit établir et déposer un état 
récapitulatif dans lequel figurent les personnes identifiées à la TVA dans un autre État membre aux-
quelles il a:
–	 livré des biens dans les conditions de l’article 43, paragraphe 1er, points d) et f);
–	 effectué des livraisons subséquentes à des acquisitions intracommunautaires de biens réalisées dans 

l’État membre d’arrivée des biens, telles que visées à l’article 42 de la directive 2006/112/CE, 
livraisons pour lesquelles le destinataire est le redevable de la taxe;

–	 fourni des services autres que des services exonérés de la TVA dans l’État membre où l’opération 
est imposable et pour lesquels le preneur est le redevable de la taxe.

1bis. Outre les informations visées au paragraphe 1er, tout assujetti communique les informa-
tions relatives au numéro d’identification TVA des assujettis auxquels sont destinés des biens, qui 
sont expédiés ou transportés sous le régime des stocks sous contrat de dépôt dans les conditions 
prévues à l’article 12bis, ainsi que tout changement concernant les informations fournies.

2. Sont à reprendre dans l’état récapitulatif visé au paragraphe 1er les livraisons de biens et les 
prestations de services pour lesquelles la taxe est devenue exigible au cours du mois précédent sur le 
territoire de l’État membre sur lequel ces opérations sont réputées avoir eu lieu.

3. L’état récapitulatif doit être établi pour chaque mois de calendrier.
Il doit être déposé avant le vingt-cinquième jour du mois qui suit le mois sur lequel porte l’état 

récapitulatif.

4. L’état récapitulatif doit être transmis à l’administration par transfert électronique de fichier, suivant 
un procédé à autoriser par l’administration, garantissant l’authenticité de l’origine et l’intégrité, la non-
répudiation et la confidentialité du contenu.

5. Un règlement grand-ducal peut déterminer la forme des états récapitulatifs et les indications qui 
doivent y figurer ainsi que les modalités de transmission des états. 

Ce règlement peut autoriser, sous certaines conditions et selon des critères à établir, certains 
assujettis:
a)	à déposer ces états trimestriellement. Les états trimestriels doivent porter sur les personnes  

identifiées à la taxe sur la valeur ajoutée auxquelles des livraisons de biens telles que visées au 
paragraphe 1er, premier et deuxième tirets ont été effectuées, et les preneurs identifiés à la taxe sur 
la valeur ajoutée auxquels des prestations de services telles que visées au paragraphe 1er, troisième 
tiret ont été fournies, livraisons et prestations pour lesquelles la taxe est devenue exigible au cours 
du trimestre civil précédent sur le territoire de l’État membre sur lequel ces opérations sont réputées 
avoir eu lieu;. En outre, ils doivent porter sur les personnes identifiées à la taxe sur la valeur 
ajoutée auxquelles sont destinées des biens qui sont expédiés ou transportés sous le régime des 
stocks sous contrat de dépôt dans les conditions prévues à l’article 12bis, ainsi que tout chan-
gement concernant les informations fournies relatives au numéro d’identification TVA de ces 
assujettis ; 

b)	à ne pas transmettre ces états par transfert électronique de fichier, par dérogation au para- 
graphe 4.
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Ce règlement peut prévoir que l’état récapitulatif sur support papier doit être déposé avant le quin-
zième jour du mois qui suit le mois sur lequel porte l’état récapitulatif.

Section 6 – Comptabilité

Art. 65
…

3.	 1°	Tout assujetti doit tenir un registre des biens qu’il a expédiés ou transportés, ou qui ont été 
expédiés ou transportés pour son compte, en dehors de l’intérieur du pays mais dans la 
Communauté, pour les besoins d’opérations consistant en des expertises ou des travaux portant 
sur ces biens ou en leur utilisation temporaire, visées à l’article 12, point g), alinéa 2, cin-
quième, sixième et septième tirets.

	 2°	Tout assujetti doit tenir une comptabilité suffisamment détaillée pour permettre l’identification 
des biens qui lui ont été expédiés à partir d’un autre État membre, par un assujetti identifié à 
la TVA dans cet autre État membre ou pour le compte de celui-ci et qui font l’objet d’une 
prestation de services consistant en des expertises ou des travaux portant sur ces biens.

	 3°	Tout assujetti qui transfère des biens dans le cadre du régime des stocks sous contrat de 
dépôt visé à l’article 12bis tient un registre qui permet à l’administration de vérifier 
l’application correcte dudit article.

		  Tout assujetti destinataire d’une livraison de biens dans le cadre du régime des stocks 
sous contrat de dépôt visé à l’article 12bis tient un registre de ces biens.

…

*

FICHE FINANCIERE

(art. 79 de la loi du 8 juin 1999 sur le Budget, 
la Comptabilité et la Trésorerie de l’État)

Le prédit projet de loi ne comporte pas de dispositions dont l’application est susceptible de grever 
le budget de l’État.

*



18

FICHE D’EVALUATION D’IMPACT

Coordonnées du projet

Intitulé du projet :	 Projet de loi 1° portant transposition de la directive (UE) 2018/1910 du 
Conseil du 4 décembre 2018 modifiant la directive 2006/112/CE en ce 
qui concerne l’harmonisation et la simplification de certaines règles 
dans le système de la taxe sur la valeur ajoutée pour la taxation des 
échanges entre les Etats membres ; 2° modifiant la loi modifiée du  
12 février 1979 concernant la taxe sur la valeur ajoutée

Ministère initiateur :	 Ministère des Finances

Auteur(s) :	 Administration de l’enregistrement et des domaines – service législation 
TVA

Téléphone :	 247-80400

Courriel :	

Objectif(s) du projet :	Transposition de dispositions communautaires (directive (UE) 2018/1910) 
dans la loi TVA nationale

Autre(s) Ministère(s)/Organisme(s)/Commune(s)impliqué(e)(s) :
n/a
Date :	 06/05/2019

Mieux légiférer

  1.	 Partie(s) prenante(s) (organismes divers, citoyens, …) consultée(s) :	Oui 	 Non 
	 Si oui, laquelle/lesquelles : 
	 Remarques/Observations :

  2.	 Destinataires du projet :
–	 Entreprises/Professions libérales :	 Oui 	 Non 
–	 Citoyens :	 Oui 	 Non 
–	 Administrations :	 Oui 	 Non 

  3.	 Le principe « Think small first » est-il respecté ?	 Oui 	 Non 	 N.a.1 
	 (c.-à-d. des exemptions ou dérogations sont-elles prévues 

suivant la taille de l’entreprise et/ou son secteur d’activité ?)
	 Remarques/Observations :

  4.	 Le projet est-il lisible et compréhensible pour le destinataire ?	 Oui 	 Non 
	 Existe-t-il un texte coordonné ou un guide pratique, 

mis à jour et publié d’une façon régulière ?	 Oui 	 Non 
	 Remarques/Observations :

  5.	 Le projet a-t-il saisi l’opportunité pour supprimer ou simplifier 
des régimes d’autorisation et de déclaration existants, ou pour 
améliorer la qualité des procédures ?	 Oui 	 Non 

	 Remarques/Observations :

1	 N.a. : non applicable.
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  6.	 Le projet contient-il une charge administrative2  
pour le(s) destinataire(s) ? (un coût imposé pour satisfaire à une 
obligation d’information émanant du projet ?)	 Oui 	 Non 

	 Si oui, quel est le coût administratif3 approximatif total ? 
(nombre de destinataires x coût administratif par destinataire)

  7.	 a)	Le projet prend-il recours à un échange de données 
interadministratif (national ou international) plutôt que de 
demander l’information au destinataire ?	 Oui 	 Non 	 N.a. 

		  Si oui, de quelle(s) donnée(s) et/ou administration(s) s’agit-il ?
	 b)	Le projet en question contient-il des dispositions spécifiques 

concernant la protection des personnes à l’égard du traitement 
des données à caractère personnel4 ?	 Oui 	 Non 	 N.a. 

		  Si oui, de quelle(s) donnée(s) et/ou administration(s) s’agit-il ?

  8.	 Le projet prévoit-il :
–	 une autorisation tacite en cas de non réponse de  

l’administration ?	 Oui 	 Non 	 N.a. 
–	 des délais de réponse à respecter par l’administration ?	 Oui 	 Non 	 N.a. 
–	 le principe que l’administration ne pourra demander des 

informations supplémentaires qu’une seule fois ?	 Oui 	 Non 	 N.a. 

  9.	 Y a-t-il une possibilité de regroupement de formalités et/ou de 
procédures (p.ex. prévues le cas échéant par un autre texte) ?	 Oui 	 Non 	 N.a. 

	 Si oui, laquelle :

10.	 En cas de transposition de directives communautaires, 
le principe « la directive, rien que la directive » est-il respecté ?	 Oui 	 Non 	 N.a. 

	 Sinon, pourquoi ?

11.	 Le projet contribue-t-il en général à une :
a)	 simplification administrative, et/ou à une	 Oui 	 Non 
b)	amélioration de la qualité réglementaire ?	 Oui 	 Non 

	 Remarques/Observations :

12.	 Des heures d’ouverture de guichet, favorables et adaptées aux 
besoins du/des destinataire(s), seront-elles introduites ?	 Oui 	 Non 	 N.a. 

13.	 Y a-t-il une nécessité d’adapter un système informatique auprès 
de l’Etat (e-Government ou application back-office) ?	 Oui 	 Non 

	 Si oui, quel est le délai pour disposer du nouveau système ?

14.	 Y a-t-il un besoin en formation du personnel de l’administration 
concernée ?	 Oui 	 Non 	 N.a. 

	 Si oui, lequel ?
	 Remarques/Observations :

2	 Il s’agit d’obligations et de formalités administratives imposées aux entreprises et aux citoyens, liées à l’exécution, l’application 
ou la mise en oeuvre d’une loi, d’un règlement grand-ducal, d’une application administrative, d’un règlement ministériel, 
d’une circulaire, d’une directive, d’un règlement UE ou d’un accord international prévoyant un droit, une interdiction ou une 
obligation.

3	 Coût auquel un destinataire est confronté lorsqu’il répond à une obligation d’information inscrite dans une loi ou un texte 
d’application de celle-ci (exemple: taxe, coût de salaire, perte de temps ou de congé, coût de déplacement physique, achat 
de matériel, etc.).

4	 Loi modifiée du 2 août 2002 relative à la protection des personnes à l’égard du traitement des données à caractère personnel 
(www.cnpd.lu)
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Egalité des chances

15.	 Le projet est-il :
–	 principalement centré sur l’égalité des femmes et des hommes ?	 Oui 	 Non 
–	 positif en matière d’égalité des femmes et des hommes ?	 Oui 	 Non 
	 Si oui, expliquez de quelle manière :
–	 neutre en matière d’égalité des femmes et des hommes ?	 Oui 	 Non 
	 Si oui, expliquez pourquoi :
	 Le projet vise essentiellement les personnes morales assujetties 

à la TVA. Dans l’hypothèse où seraient également concernées 
des personnes physiques, les mesures prévues s’appliqueraient 
indifféremment aux femmes et hommes.

–	 négatif en matière d’égalité des femmes et des hommes ?	 Oui 	 Non 
	 Si oui, expliquez de quelle manière :

16.	 Y a-t-il un impact financier différent sur les femmes 
et les hommes ?	 Oui 	 Non 	 N.a. 

	 Si oui, expliquez de quelle manière :

Directive « services »

17.	 Le projet introduit-il une exigence relative à la liberté 
d’établissement soumise à évaluation5 ?	 Oui 	 Non 	 N.a. 

	 Si oui, veuillez annexer le formulaire A, disponible au site 
Internet du Ministère de l’Economie et du Commerce extérieur :

	 www.eco.public.lu/attributions/dg2/d_consommation/d_march_int_rieur/Services/index.html

18.	 Le projet introduit-il une exigence relative à la libre prestation 
de services transfrontaliers6 ?	 Oui 	 Non 	 N.a. 

	 Si oui, veuillez annexer le formulaire B, disponible au site 
Internet du Ministère de l’Economie et du Commerce extérieur :

	 www.eco.public.lu/attributions/dg2/d_consommation/d_march_int_rieur/Services/index.html

*

5	 Article 15, paragraphe 2 de la directive « services » (cf. Note explicative, p. 10-11)
6	 Article 16, paragraphe 1, troisième alinéa et paragraphe 3, première phrase de la directive « services » (cf. Note explicative, 

p. 10-11)
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DIRECTIVES 

DIRECTIVE (UE) 2018/1910 DU CONSEIL 

du 4 décembre 2018 

modifiant la directive 2006/112/CE en ce qui concerne l'harmonisation et la simplification 
de certaines règles dans le système de taxe sur la valeur ajoutée pour la taxation des échanges 

entre les États membres 

LE CONSEIL DE L'UNION EUROPÉENNE, 

vu le traité sur le fonctionnement de l'Union européenne, et notamment son article 113, 

vu la proposition de la Commission européenne, 

après transmission du projet d'acte législatif aux parlements nationaux, 

vu l'avis du Parlement européen (1), 

vu l'avis du Comité économique et social européen (2), 

statuant conformément à une procédure législative spéciale, 

considérant ce qui suit: 

(1)  En 1967, lorsque le Conseil a adopté le système commun de taxe sur la valeur ajoutée (TVA) au moyen de la 
première directive 67/227/CEE (3) et de la deuxième directive 67/228/CEE (4) du Conseil, l'engagement a été pris 
de mettre en place un système de TVA définitif qui fonctionnerait au sein de la Communauté européenne de la 
même manière qu'il le ferait au sein d'un seul État membre. Étant donné que les conditions politiques et 
techniques n'étaient pas propices à un tel système, lors de l'abolition des frontières fiscales entre les États 
membres à la fin de l'année 1992, un régime de TVA transitoire a été adopté. La directive 2006/112/CE du 
Conseil (5) prévoit le remplacement de ce régime transitoire par un régime définitif. 

(2)  Conformément à sa communication du 7 avril 2016 concernant un plan d'action sur la TVA, la Commission 
a présenté une proposition énonçant les éléments d'un système de TVA définitif pour les échanges interentreprises 
transfrontières entre les États membres, qui reposerait sur le principe de la taxation des livraisons transfrontières 
de biens dans l'État membre de destination. 

(3)  Dans ses conclusions du 8 novembre 2016, le Conseil a invité la Commission à apporter certaines améliorations 
aux règles actuelles de l'Union en matière de TVA applicables aux transactions transfrontières en ce qui concerne 
le rôle du numéro d'identification TVA dans le cadre de l'exonération des livraisons intracommunautaires de 
biens, le régime des stocks sous contrat de dépôt, les opérations en chaîne et la preuve de transport aux fins de 
l'exonération des opérations intracommunautaires. 

(4)  À la lumière de la demande faite par le Conseil et du fait qu'il faudra plusieurs années pour mettre en œuvre le 
système de TVA définitif pour les échanges intracommunautaires, ces mesures spécifiques, qui visent à 
harmoniser et simplifier certains régimes destinés aux entreprises, sont appropriées. 

(5)  Un stock sous contrat de dépôt est un stock pour lequel, au moment du transport des biens vers un autre État 
membre, le fournisseur connaît déjà l'identité de l'acquéreur des biens auquel ces biens seront livrés à un stade 
ultérieur et après leur arrivée dans l'État membre de destination. Cela donne actuellement lieu à une opération 
assimilée à une livraison (dans l'État membre de départ des biens) et à une opération assimilée à une acquisition 
intracommunautaire (dans l'État membre d'arrivée des biens), suivie d'une livraison «intérieure» dans l'État 
membre d'arrivée et requiert l'identification du fournisseur aux fins de la TVA dans ledit État membre. Pour éviter 
cette situation, de telles opérations, lorsqu'elles interviennent entre deux assujettis, devraient être considérées, 
dans certaines conditions, comme donnant lieu à une livraison exonérée dans l'État membre de départ et à une 
acquisition intracommunautaire dans l'État membre d'arrivée. 

(1) Avis du 3 octobre 2018. 
(2) Avis du 14 mars 2018. 
(3) Première directive 67/227/CEE du Conseil, du 11 avril 1967, en matière d'harmonisation des législations des États membres relatives aux 

taxes sur le chiffre d'affaires (JO 71 du 14.4.1967, p. 1301). 
(4) Deuxième directive 67/228/CEE du Conseil, du 11 avril 1967, en matière d'harmonisation des législations des États membres relatives 

aux taxes sur le chiffre d'affaires — Structure et modalité d'application du système commun de taxe sur la valeur ajoutée (JO 71 du 
14.4.1967, p. 1303). 

(5) Directive 2006/112/CE du Conseil du 28 novembre 2006 relative au système commun de taxe sur la valeur ajoutée (JO L 347 du 
11.12.2006, p. 1). 
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(6) Les opérations en chaîne concernent des livraisons successives de biens qui font l'objet d'un transport intracom­
munautaire unique. Le mouvement intracommunautaire de biens ne devrait être imputé qu'à une seule des 
livraisons, et seule ladite livraison devrait bénéficier de l'exonération de TVA applicable aux livraisons intracom­
munautaires. Les autres livraisons dans la chaîne devraient être taxées et pourraient nécessiter l'identification à la 
TVA du fournisseur dans l'État membre de livraison. Afin d'éviter que les États membres n'adoptent des 
approches différentes, ce qui pourrait conduire à une double imposition ou une non-imposition, et afin de 
renforcer la sécurité juridique des opérateurs, il convient d'établir une règle commune selon laquelle, lorsque 
certaines conditions sont remplies, le transport des biens devrait être imputé à une seule livraison dans la chaîne 
d'opérations. 

(7)  En ce qui concerne le numéro d'identification TVA pour l'exonération des livraisons de biens dans le cadre des 
échanges intracommunautaires, il est proposé de faire de l'inclusion du numéro d'identification TVA de 
l'acquéreur des biens dans le système d'échange d'informations en matière de TVA (VIES), attribué par un État 
membre autre que celui du départ du transport des biens, une condition de fond pour l'application de l'exoné­
ration, outre la condition de transport des biens en dehors de l'État membre de livraison, plutôt qu'une exigence 
de forme. En outre, la déclaration sous la forme de listes VIES est essentielle pour informer l'État membre 
d'arrivée de la présence de biens sur son territoire et constitue dès lors un élément important dans la lutte contre 
la fraude au sein de l'Union. C'est pourquoi les États membres devraient veiller à ce que, lorsque le fournisseur ne 
respecte pas les obligations qui lui incombent en matière de déclaration sous la forme de listes VIES, l'exonération 
ne s'applique pas, sauf dans les cas où le fournisseur agit de bonne foi, c'est-à-dire lorsqu'il est en mesure de 
dûment justifier, devant les autorités fiscales compétentes, tous ses manquements éventuels en rapport avec l'état 
récapitulatif, ce qui pourrait aussi inclure à ce moment-là la communication par le fournisseur des informations 
correctes requises au titre de l'article 264 de la directive 2006/112/CE. 

(8)  Étant donné que l'objectif de la présente directive, à savoir améliorer le fonctionnement du système de la TVA 
dans le cadre des échanges interentreprises transfrontières, ne peut pas être atteint de manière suffisante par les 
États membres mais peut, en raison de ses dimensions et de ses effets, l'être mieux au niveau de l'Union, celle-ci 
peut prendre des mesures, conformément au principe de subsidiarité consacré à l'article 5 du traité sur l'Union 
européenne. Conformément au principe de proportionnalité tel qu'énoncé audit article, la présente directive 
n'excède pas ce qui est nécessaire pour atteindre cet objectif. 

(9)  Conformément à la déclaration politique commune des États membres et de la Commission du 28 septembre 
2011 sur les documents explicatifs (1), les États membres se sont engagés à joindre à la notification de leurs 
mesures de transposition, dans les cas où cela se justifie, un ou plusieurs documents expliquant le lien entre les 
éléments d'une directive et les parties correspondantes des instruments nationaux de transposition. En ce qui 
concerne la présente directive, le législateur estime que la transmission de ces documents est justifiée. 

(10)  Il convient, dès lors, de modifier la directive 2006/112/CE en conséquence, 

A ADOPTÉ LA PRÉSENTE DIRECTIVE: 

Article premier 

La directive 2006/112/CE est modifiée comme suit:  

1) L'article suivant est inséré: 

«Article 17 bis 

1. N'est pas assimilé à une livraison de biens effectuée à titre onéreux le transfert par un assujetti d'un bien de son 
entreprise sous un régime de stocks sous contrat de dépôt à destination d'un autre État membre. 

2. Aux fins du présent article, un régime de stocks sous contrat de dépôt est réputé exister lorsque les conditions 
suivantes sont remplies: 

a)  les biens sont expédiés ou transportés par un assujetti, ou par un tiers pour le compte de celui-ci, vers un autre 
État membre afin que ces biens y soient livrés à un stade ultérieur et après leur arrivée, à un autre assujetti qui 
a le droit de devenir propriétaire de ces biens en vertu d'un accord existant entre les deux assujettis; 

b)  l'assujetti qui expédie ou transporte les biens n'est pas établi ou ne dispose pas d'un établissement stable dans 
l'État membre vers lequel les biens sont expédiés ou transportés; 

(1) JO C 369 du 17.12.2011, p. 14. 
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c)  l'assujetti auquel les biens sont destinés à être livrés est identifié aux fins de la TVA dans l'État membre vers lequel 
les biens sont expédiés ou transportés et tant son identité que le numéro d'identification TVA qui lui a été attribué 
par ledit État membre sont connus de l'assujetti visé au point b) au moment du départ de l'expédition ou du 
transport; 

d)  l'assujetti qui expédie ou transporte les biens inscrit le transfert des biens dans le registre prévu à l'article 243, 
paragraphe 3, et indique l'identité de l'assujetti qui acquiert les biens et le numéro d'identification TVA qui lui 
a été attribué par l'État membre vers lequel les biens sont expédiés ou transportés dans l'état récapitulatif prévu à 
l'article 262, paragraphe 2. 

3. Lorsque les conditions établies au paragraphe 2 sont remplies, les règles suivantes s'appliquent lors du transfert 
du pouvoir de disposer des biens comme un propriétaire à l'assujetti visé au paragraphe 2, point c), pour autant que 
le transfert ait lieu dans le délai visé au paragraphe 4: 

a)  une livraison de biens, conformément à l'article 138, paragraphe 1, est réputée être effectuée par l'assujetti qui 
a soit expédié ou transporté les biens lui-même, soit les a fait expédier ou transporter par un tiers agissant pour 
son compte dans l'État membre à partir duquel les biens ont été expédiés ou transportés; 

b)  une acquisition intracommunautaire de biens est réputée être effectuée par l'assujetti destinataire de la livraison de 
ces biens dans l'État membre vers lequel les biens ont été expédiés ou transportés. 

4. Si, dans les douze mois suivant leur arrivée dans l'État membre vers lequel ils ont été expédiés ou transportés, 
les biens n'ont pas été livrés à l'assujetti auquel ils étaient destinés, tel qu'il est visé au paragraphe 2, point c), et au 
paragraphe 6, et qu'aucune des circonstances énoncées au paragraphe 7 ne s'est produite, un transfert au sens de 
l'article 17 est réputé avoir lieu le jour suivant celui de l'expiration de la période de douze mois. 

5. Aucun transfert au sens de l'article 17 n'est réputé avoir lieu lorsque les conditions suivantes sont remplies: 

a)  le droit de disposer des biens n'a pas été transféré et ces biens sont renvoyés vers l'État membre à partir duquel ils 
ont été expédiés ou transportés, dans le délai visé au paragraphe 4; et 

b)  l'assujetti qui a expédié ou transporté les biens inscrit leur renvoi dans le registre prévu à l'article 243, 
paragraphe 3. 

6. Lorsque, pendant la période visée au paragraphe 4, l'assujetti visé au paragraphe 2, point c), est remplacé par 
un autre assujetti, aucun transfert au sens de l'article 17 n'est réputé avoir lieu au moment du remplacement, pour 
autant que: 

a)  toutes les autres conditions applicables énoncées au paragraphe 2 soient remplies; et 

b)  le remplacement soit inscrit par l'assujetti visé au paragraphe 2, point b), dans le registre prévu à l'article 243, 
paragraphe 3. 

7. Lorsque, pendant le délai visé au paragraphe 4, l'une des conditions énoncées aux paragraphes 2 et 6 cesse 
d'être remplie, un transfert de biens au sens de l'article 17 est réputé avoir lieu au moment où la condition pertinente 
n'est plus remplie. 

Si les biens sont livrés à une personne autre que l'assujetti visé au paragraphe 2, point c), ou au paragraphe 6, il est 
considéré que les conditions énoncées aux paragraphes 2 et 6 cessent d'être remplies immédiatement avant une telle 
livraison. 

Si les biens sont expédiés ou transportés vers un pays autre que l'État membre à partir duquel ils ont été initialement 
déplacés, il est considéré que les conditions énoncées aux paragraphes 2 et 6 cessent d'être remplies immédiatement 
avant le début de cette expédition ou de ce transport. 

En cas de destruction, de perte ou de vol des biens, il est considéré que les conditions énoncées aux paragraphes 2 
et 6 cessent d'être remplies à la date à laquelle les biens ont effectivement été enlevés ou détruits ou, si cette date est 
impossible à déterminer, à la date à laquelle il a été constaté que les biens étaient détruits ou manquants.»  

2) À la section 2 du chapitre 1 du titre V, l'article suivant est inséré: 

«Article 36 bis 

1. Lorsque les mêmes biens font l'objet de livraisons successives et qu'ils sont expédiés ou transportés d'un État 
membre vers un autre État membre, directement du premier fournisseur au dernier client dans la chaîne, l'expédition 
ou le transport n'est imputé qu'à la livraison effectuée à l'opérateur intermédiaire. 
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2. Par dérogation au paragraphe 1, l'expédition ou le transport n'est imputé qu'à la livraison de biens effectuée par 
l'opérateur intermédiaire lorsque ce dernier a communiqué à son fournisseur le numéro d'identification TVA qui lui 
a été attribué par l'État membre à partir duquel les biens sont expédiés ou transportés. 

3. Aux fins du présent article, il faut entendre par “opérateur intermédiaire” un fournisseur dans la chaîne autre 
que le premier fournisseur, qui expédie ou transporte les biens, soit lui-même, soit par l'intermédiaire d'un tiers 
agissant pour son compte. 

4. Le présent article ne s'applique pas aux situations relevant de l'article 14 bis.»  

3) L'article 138 est modifié comme suit: 

a)  le paragraphe 1 est remplacé par le texte suivant: 

«1. Les États membres exonèrent les livraisons de biens expédiés ou transportés en dehors de leur territoire 
respectif mais dans la Communauté par le vendeur, par l'acquéreur ou pour leur compte, lorsque les conditions 
suivantes sont remplies: 

a)  les biens sont livrés à un autre assujetti ou à une personne morale non assujettie, agissant en tant que tel dans 
un État membre autre que celui du départ de l'expédition ou du transport des biens; 

b)  l'assujetti ou la personne morale non assujettie destinataire de la livraison de biens est identifié(e) aux fins de la 
TVA dans un État membre autre que celui du départ de l'expédition ou du transport des biens et 
a communiqué son numéro d'identification TVA au fournisseur.»; 

b)  le paragraphe suivant est inséré: 

«1 bis. L'exonération prévue au paragraphe 1 ne s'applique pas lorsque le fournisseur n'a pas satisfait à 
l'obligation prévue aux articles 262 et 263 de déposer un état récapitulatif, ou lorsque l'état récapitulatif qu'il 
a soumis ne contient pas les informations correctes concernant sa livraison, comme l'exige l'article 264, à moins 
que le fournisseur ne puisse dûment justifier son manquement, à la satisfaction des autorités compétentes.»  

4) À l'article 243, le paragraphe suivant est ajouté: 

«3. Chaque assujetti qui transfère des biens dans le cadre du régime des stocks sous contrat de dépôt visé à 
l'article 17 bis tient un registre qui permet aux autorités fiscales de vérifier l'application correcte dudit article. 

Chaque assujetti destinataire d'une livraison de biens dans le cadre du régime des stocks sous contrat de dépôt visé à 
l'article 17 bis tient un registre de ces biens.»  

5) L'article 262 est remplacé par le texte suivant: 

«Article 262 

1. Tout assujetti identifié à la TVA doit déposer un état récapitulatif dans lequel figurent: 

a)  les acquéreurs identifiés à la TVA auxquels il a livré des biens dans les conditions prévues à l'article 138, 
paragraphe 1, et paragraphe 2, point c); 

b)  les personnes identifiées à la TVA auxquelles il a livré des biens qui lui ont été livrés par le biais d'acquisitions 
intracommunautaires visées à l'article 42; 

c)  les assujettis et les personnes morales non assujetties identifiées à la TVA auxquels il a fourni des services autres 
que des services exonérés de la TVA dans l'État membre où l'opération est imposable et pour lesquels le preneur 
est redevable de la taxe conformément à l'article 196. 

2. Outre les informations visées au paragraphe 1, chaque assujetti communique les informations relatives au 
numéro d'identification TVA des assujettis auxquels sont destinés des biens, qui sont expédiés ou transportés sous le 
régime des stocks sous contrat de dépôt dans les conditions prévues à l'article 17 bis, ainsi que tout changement 
concernant les informations fournies.»  

6) Les articles 403 et 404 sont supprimés. 

Article 2 

1. Les États membres adoptent et publient, au plus tard le 31 décembre 2019, les dispositions législatives, réglemen­
taires et administratives nécessaires pour se conformer à la présente directive. Ils communiquent immédiatement à la 
Commission le texte de ces dispositions. 

Ils appliquent ces dispositions à partir du 1er janvier 2020. 



2524

Lorsque les États membres adoptent ces dispositions, celles-ci contiennent une référence à la présente directive ou sont 
accompagnées d'une telle référence lors de leur publication officielle. Les modalités de cette référence sont arrêtées par 
les États membres. 

2. Les États membres communiquent à la Commission le texte des dispositions essentielles de droit interne qu'ils 
adoptent dans le domaine régi par la présente directive. 

Article 3 

La présente directive entre en vigueur le vingtième jour suivant celui de sa publication au Journal officiel de l'Union 
européenne. 

Article 4 

Les États membres sont destinataires de la présente directive. 

Fait à Bruxelles, le 4 décembre 2018. 

Par le Conseil 

Le président 
H. LÖGER  
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